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ne rasonnant plus , sentant toutelfois et
souffrant encore (1).

(x) Ainsi, la Religion 'emporte de beancoup
sur la Philosophie , parce qu’elle ne nous soutient
POINt par notre raison; mais par notre résigna-
tion. Elle ne nous veut pas cdebout ; mals cou-
ches, non sur le théitre du monde, mais re-
poses aux preds du trone de Dieu ; non inquiets
de l'avenir, mais confians e tranquilles. Quand
des livres, les honneurs , 1a fortune et les amis

nous abandonnent , elle nous préseme pour
dppuyer motre tete ; non pas le souvenir de nos
irivoles et comédiennes- vertus , mais. celui de

er adlu

notre 1nsutlisance €U des.Mmaximes Ore-
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gueilleuses de la philosophie , elle ne demande

;}f: nous que le repos , la paix et la coriffante
1829 ;.

11ale.

Je ferai encore une réflexion sur cette ratson ,

Ou , C€ qui revient au meéme, Surcet esprit dont
nous sommes s} vains : c'est gquil paroit étre le
resultat de nosmalbeurs. 11 est tres-remarguable
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que les peuples les plus, célebres par leur esprit ,
leurs arts et leur wndustrie , 0Nt ete les

'
heureux delaterre par leur

ns ma!

pius mal'-
‘ ,?;(Hi". L‘I‘f'!f,Llh';'.‘[ ‘ELirsS
passions’ ou leurs discordes. Lisez la vie de la
plupart de nos hommes c€l bres’ par leurs ln-
mierés , vous verrez qu’tls ont €¢ fort misérae
i:)ifs y Sur-tout dans leur enfance. Les borgnes .
:t:?‘b‘u‘n('ux »1es bossus, omt en general plus
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C3prit -que " :
{ €} 1 : y parce qu €tang

¥,

prit que les autres hommes
i s, désagr l ment . conformes , ilg pOrtent
“Ul 1aison a onserver avec plus d'attention les
xapports de la société , afin d'€chapper 1 som
oppression. A la vérité , ils passent pous aveis
.iF}m-t mechant , als ce caractere l.‘ipp:.rrtent
AvvL A ce que la soci€té appelle de 'esprit, Dail-
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